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			Avertissement de contenu

			Enlèvement, violences sexuelles et physiques, 
harem inversé, morts violentes.


			Ce roman est une œuvre de fiction. 
L’éditeur encourage le lecteur à garder un oeil critique sur la relation entre les personnages principaux.

			Cet ouvrage n’a pas pour objectif de présenter une image saine et réaliste d’une relation polyamoureuse, mais une vision fantasmée de celle-ci.

		

	 
	
		
			Prologue

			North

			Des volutes de fumée noire tourbillonnent autour du corps de Bassinger qui lutte contre mes cauchemars. Je m’efforce d’empêcher les membres fantomatiques qui l’agrippent de le réduire à néant. Bassinger a beau être casse-pieds, dans l’état actuel des choses, je n’ai pas vraiment le temps de me préoccuper de son sort, bien qu’il soit le neveu d’Athena Bassinger. Ce qui m’inquiète davantage à l’heure actuelle, c’est le niveau hallucinant d’incompétence que je suis obligé de constater dans la gestion des événements qui se sont passés ce matin sur le campus de l’université.

			Une fois l’évacuation des bâtiments de devant terminée, alors que nous traversions la cour, Gryphon a reçu un appel de Black l’informant qu’Oleander avait été enlevée. Ce n’est qu’après avoir rejoint Gabe et Bassinger que nous avons découvert comment, dès qu’ils ont eu le dos tourné, Oleander en a profité pour leur faire faux bond.

			Elle a encore fugué.

			—	Oli est mon Lien, tu ne peux pas m’interdire d’aller la chercher, me dit sèchement Bassinger.

			Je retiens un soupir d’agacement. Il me répète la même chose en boucle depuis que j’ai été contraint de le désactiver. Quant à Gabe, je suis arrivé trop tard pour l’empêcher de filer. Si ce petit con est blessé, je jure que je vais lui faire regretter de s’être lancé à la poursuite d’Oleander. Si encore Oleander était un Lien normal, un Lien qui avait à cœur de prendre soin de son Cercle, je pourrais peut-être lui pardonner, mais elle se fout de nous, et ce depuis le début. Dans la vie, j’ai encaissé pas mal d’insultes, mais jamais, jamais on ne m’a pris pour un crétin.

			Je desserre ma cravate, le tissu de soie glisse dans le nœud lâche.

			—	On dirait que personne ne t’a jamais appris à partager, Bassinger. Le syndrome de l’enfant unique, je suppose. Je te rappelle qu’elle est notre Lien à tous, et qu’elle s’est barrée à la première occasion, exactement comme on le pressentait. Tu n’as donc pas encore compris qu’elle nous mène par le bout du nez ? Tu débloques depuis que tu as senti son lien intérieur, ou alors tu ne penses qu’à ta bite.

			Je vois les tatouages de sa gorge s’étirer lorsqu’il tend le cou pour esquiver un nuage de fumée, et peut-être même essayer de s’enfuir, qui sait, ou de me donner un coup de boule. Nous sommes dans mon bureau, la porte est fermée à double tour, et nous attendons le feu vert de Gryphon et de Nox pour être évacués à notre tour.

			Puisqu’il n’y a aucun témoin, je ne me gêne pas pour adresser à Bassinger un sourire carnassier, lèvres retroussées. À cet instant, plus rien chez moi ne peut être associé à l’honorable membre du Conseil que je suis en temps normal. Non, il ne reste plus qu’un monstre. Un énième Draven issu d’une longue lignée d’hommes n’ayant jamais connu la paix intérieure et la sérénité.

			Bassinger me jette un regard assassin, un regard qui ne craint rien ni personne, ce qui signifie soit qu’il n’a aucune idée des pouvoirs qui sont les miens, soit qu’il estime qu’il pourrait avoir le dessus sur moi. Dans les deux cas, il fait preuve d’une bêtise crasse et me voilà avec un boulet de plus dans mon Cercle.

			Comme si Oleander ne suffisait pas comme ça.

			Nous sommes interrompus lorsque quelqu’un toque à la porte d’une main hésitante. C’est mon assistante, que les événements de ces dernières heures ont plongée dans un état de panique absolue. Je tâche d’afficher une expression calme, confiante, comme je suis bien obligé de le faire tous les jours si je veux continuer à vivre dans ce monde sans être pourchassé toutes les nuits.

			Le plus drôle, c’est que personne ne sait que je suis bien plus à l’aise dans le noir.

			—	Entrez !

			Penelope ouvre la porte et s’avance vers moi timidement, l’air terrifiée. Elle tremble comme une feuille et doit se racler la gorge à deux reprises avant de réussir à émettre un son.

			—	L’équipe Delta de la Tac a passé en revue tous les étudiants qui se trouvaient sur le campus quand l’attaque a eu lieu. On dénombre quarante-deux blessés, mais heureusement, aucun décès pour le moment.

			Elle aperçoit alors Atlas, toujours privé de sa liberté de mouvement, et son visage blêmit encore davantage. Elle est blanche comme un linge. Je me décale légèrement pour me mettre devant Bassinger et souris à mon assistante pour la tranquilliser.

			—	M. Bassinger a tendance à perdre son sang-froid, j’ai été obligé de prendre des mesures radicales pour qu’il reste sagement ici, mais ne vous inquiétez pas, il n’a rien à craindre de moi et il n’est pas blessé.

			Mon assistante n’a pas l’air rassurée, son menton tremblote visiblement. Recrutée depuis peu, cette jeune femme est la fille d’une des familles les plus aisées du coin, et depuis son premier jour elle me tourne autour avec un seul objectif : coucher avec le patron dans l’espoir d’obtenir un poste pépère et un gros salaire.

			J’en ai eu des paquets d’assistantes dans son genre, mais elles ont toutes fichu le camp quand le masque est tombé et qu’elles ont compris à qui elles avaient affaire.

			Elle se racle à nouveau la gorge et me tend une feuille d’une main peu assurée.

			—	On nous informe également que Mlle Fallows est partie à la recherche de son amie Sage Benson. Elle n’a pas essayé de fuguer, contrairement à ce que l’on croyait. Nous avons parlé à Gracie Davenport, qui est catégorique ; Mlle Fallows voulait retrouver son amie, c’est pour ça qu’elle est partie. Je me suis dit que vous aimeriez le savoir.

			Hum, j’ai beaucoup de mal à croire à cette histoire.

			Un poids m’écrase toujours la poitrine, mes mâchoires me font mal à force d’être crispées. Je n’ai pas la force de répondre à mon assistante, qui me dévisage toujours avec de grands yeux apeurés. Elle finit par s’excuser et quitte le bureau pratiquement en courant, après s’être cognée contre la porte.

			Dès que la porte est refermée, Bassinger s’insurge.

			—	Tu vois, tu peux la détester autant que tu voudras mais tu te trompes, Draven ! Oli n’a pas voulu nous abandonner. En tout cas, elle n’a pas voulu m’abandonner, moi.

			Dans ma poche, mon téléphone se met à vibrer. Le nom de Gryphon s’affiche à l’écran, le GPS se synchronise et un message lapidaire m’informe qu’il est avec Oleander et Gabe et qu’ils vont tous bien.

			—	Bassinger, si tu continues à croire tout ce que cette fille te raconte, tu vas mal finir, crois-moi.
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